
De nos fragiles illusions à 
une inébranlable réalité… 

…la beauté du contraste



De nos fragiles illusions à 
une inébranlable réalité… 

Mon royaume n’est pas de ce monde, répondit Jésus. Si mon 
royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu pour 
moi afin que je ne fusse pas livré aux Juifs ; mais maintenant mon 
royaume n’est point d’ici-bas. Jean 18. 36 



De nos fragiles illusions à 
une inébranlable réalité… 

Les pharisiens demandèrent à Jésus quand viendrait le royaume de 
Dieu. Il leur répondit : Le royaume de Dieu ne vient pas de manière à 
frapper les regards. On ne dira point : Il est ici, ou : Il est là. Car voici, 
le royaume de Dieu est au-dedans de vous. Luc 17. 20-21 



De nos fragiles illusions à 
une inébranlable réalité… 

Il est mental, le temple, et le sanctuaire est spirituel. Il n’est 
pas d’autre temple, pas d’autre sanctuaire. Et en celui-ci ne 
souffle qu’un soupir de silence. Les échos du silence. Sylvie Germain. 



L’évangile et notre 
façon de le vivre, nous 
ont forcément été 
transmis dans un 
contenant. Pour vivre 
un développement 
spirituel sain et 
équilibré, nous devons 
apprendre à 
distinguer le contenu 
du contenant. 



Que personne donc ne vous 
juge au sujet du manger ou du 
boire, ou à propos d’une fête, 
d’un nouveau mois ou du 
sabbat : 17 tout cela n’était que 
l’ombre des choses à venir,
mais la réalité est en Christ.
Colossiens 2. 16



On regarde souvent la prière comme un signe de faiblesse, 
une béquille à laquelle on recourt quand on n’en peut plus. 
Mais ce n’est le cas que lorsque le Dieu de nos prières est 
créé à notre image, ramené à la mesure de nos besoins et 
de nos soucis. Par contre, quand la prière nous fait 
rejoindre Dieu non pas à nos conditions, mais aux 
siennes, elle nous arrache à nos préoccupations égoïstes, 
nous encourage à quitter le terrain connu et nous pousse à 
entrer dans un monde nouveau qui fait éclater les bornes 
étroites de notre esprit et de notre cœur. La prière est donc 
une grande aventure parce que le Dieu avec qui nous 
entrons dans une nouvelle relation est plus grand que nous 
et défie tous nos calculs et toutes nos prévisions. Il est 
difficile de faire le pas de l’illusion à la prière, car il faut 
passer de fausses certitudes aux vraies incertitudes, 
d’une béquille facile à une reddition hasardeuse, et de la 
« sécurité » de nos dieux au Dieu dont l’amour est sans 
limites. Henri Nouwen



Mais nos illusions sont tangibles et le réel invisible…



Celui dont la voix a fait alors trembler la terre fait maintenant cette
promesse : Une fois encore j’ébranlerai, non seulement la terre, mais aussi le
ciel. Ces mots : « une fois encore » signifient que tout ce qui peut être ébranlé,
c’est-à-dire ce qui appartient à l’ordre ancien de la création, disparaîtra, pour
que subsistent seules les réalités inébranlables. C’est pourquoi, puisque nous
recevons un royaume inébranlable, attachons-nous à la grâce qui nous permet
de rendre à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec respect et avec piété.
Hébreux 12. 26 -28



Et là, il entra dans la caverne, et il y passa la nuit. Et voici, la parole de 
l’Eternel lui fut adressée, en ces mots : Que fais-tu ici, Élie ? Il répondit : J’ai 
déployé mon zèle pour l’Éternel, le Dieu des armées ; car les enfants d’Israël 
ont abandonné ton alliance, ils ont renversé tes autels, et ils ont tué par l’épée 
tes prophètes ; je suis resté, moi seul, et ils cherchent à m’ôter la vie. 
L’Éternel dit : Sors, et tiens-toi dans la montagne devant l’Éternel ! Et voici, 
l’Éternel passa. Et devant l’Éternel, il y eut un vent fort et violent qui 
déchirait les montagnes et brisait les rochers : l’Éternel n’était pas dans le 
vent. Et après le vent, ce fut un tremblement de terre : l’Éternel n’était pas 
dans le tremblement de terre. Et après le tremblement de terre, un feu : 
l’Éternel n’était pas dans le feu. 
Et après le feu, un bruissement doux et subtil. Quand Élie l’entendit, il 
s’enveloppa le visage de son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la 
caverne. Et voici, une voix lui fit entendre ces paroles : Que fais-tu ici, Élie ?
1 Rois 19. 9-13 



Un bruissement doux et subtil…



Apprendre à écouter ce bruissement doux et
subtil, c’est cela rendre un culte à Dieu, c’est
l’essence de la spiritualité chrétienne.
Peu importe dans quelle tasse nous le
transvaserons ensuite pour le porter plus loin…

Un bruissement doux et subtil…



Notre vie avec Dieu est un 
basculement continu de ce 
que nous croyons savoir, 
de fausses illusions, à des 
incertitudes positives qui 
nous amènent à écouter la 
voix « silencieuse » de 
Dieu



Apprendre à écouter cette 
voix, c’est cela rendre un 
culte à Dieu… c’est 
l’essence de la spiritualité 
Chrétienne…



L’Esprit de Dieu 
qui communique 
à notre esprit…



Laissons ce murmure 
silencieux de Dieu déposer 
en nous des certitudes…



L’ombre de Dieu s’abandonnant 
lui-même, et chaque jour jetée 
dans les ténèbres de l’Histoire. 
L’ombre de Dieu frémissant de 
silence, entre soupir et cri. 
Ombre d’une absence qui rôde 
sur la terre, et qui parfois se 
glisse dans le cœur des hommes, 
pour y semer le trouble.
Les échos du silence. 
Sylvie Germain. 



Acceptons de passer de 
nos fausses certitudes…

… à de vraies incertitudes, 
en nous attendant à lui.


